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Rue d'Aiguillon, faubomg St; Jean en haut de
PEglise - -Qutbec,7 mai 1849.

avi, a ceux qui douteut,
ANALYSE

des eaux deh nousrces de

E AUX MTNrf A LES DES SOURCES
IDE PLAN-TAGENI' sont fortemnèt sali-

nes et contiennent une qutaltité considérble des
composés de BROME et d'IODE auxquels cette
classe d'eux. sont redewaldes. d'une très grande
parte de leur VERTU MlEDECINALE. Elles
contiennent eu outre une grande proportion.de ma-
gtésie a l'état de Bicarbonate ci. solution. J'ai
soumis à une anîal>'s. minutieuse unequantité des
.eaux que le propriétaire M1, Cii, LA iocqur m'a
procurées etj'ai obtenu les résultats suts ants:

Une livre (avoir lu poids) pesant 7,000 gramins
iucut t :-- Grans.

Chlorure de soude 81,66200
(h:oriuede potasse 72808
UliIC'ria le "

tux 9548)
Cnle-mr.- de mnaiésie 1,7163j1
B ur de a'ési · . 0335

r de m.a iie 03689
Qarbonatenoe ch'ux 6,23301
Cuîbdnioede naitésis 6,2330
Carbiwute de fer 06748
S/ 49000

i TetaI dea nEgrdiens solides 92.1707
Eau 6,90782323

7000,00000

La pesanteur spécifique de l'eau est 1006,377
Contenant eau pure 1000. Commeje n'ai pas re-

cueilli l'eau n la source, je tie puis déterminer la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mais
cette quantité parait être considérab'e.

1'. S. Hn11NT,
Chimiste de la CommissionGéologique.
Bureau de l'Insp. Géil,

Montréal, f5 avri 1849.
DIRECTION,

Bore une bioiteuille avant déjeuner et une bou-
teille lans l'après-midi.

Les 2ersorines qui visitent les sources pour leur
saaté et boivent souvent 2 gallons parjour.

REMARQUES.
Il est irmpossible de publier tous les certificats

donné à Mlontréal ,deiuis quelque temps, nu pro-
priétaie des Sources île Plantagenet. On publie
selemet ceux dot les ijoms smont les plus cou-

nus.
Dans le curan diu mois, le publie verra le grand

nombre de r>édecins qui ont donné des certilicate
enfaveur de tes Eaux. Des certificait nouveaux
sont donnés tos les jours. non pas de personies
éloignées, mais de Montréal même,

CIIOLERA.
En buvant de l'eau de Plantagenet le public n'a

n t craindre du choléra.

CERTIFICATS

DER MEIlECINS DE MONTREAL.
Montréal, 17 Avril18-19.

L'analyse des eaux de Planlagencim 'ayant été
soumise telle que faite par 1. Hutit chimiste de la
commission géologique,je considére que l'eau pré-
sente une combimaison et un agent médirinal. pré-
cieux qui la rend admirablement proprei la re-
commander contre plusieîusîmaladies. On la trou
veraetpablo d'aider fà une iudic.tiniilaxative,
anti-acide et altérante, et avec de tels objets ci sie
elle deviendraprécieuse daus les serofules, dans les
formes cutanées de rhumatismeet de goutte, dans
les maladies urinaire où un traitement icalii pour-
raitl être utile dans qu lques dératgements particu-
liers ue l'estomac dais ce dernier cas Ea poissaiu-
ce anti-acide et altérante, devra rendre de grands
services.

Les quautités d'Iode de Brme et de Magnésie
me paraissent considérables, et en conséquence
donîtent use grande importanuce il'eau de Plunla-
getie dansles maldies eù ces agents actifs sont
surtout employés. Ayant, en plusieurs occasions,
employé les eaux dans ma pratique privée je puis
certifier que son action sur es intestins n'estnulle-
tient irritante.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège McGill.

Depuis quej'ai vu l'nalyse le l'eau Minérale ,Ir
Plantagenct faite par 31. Hunt je l'ai considérée
comme un agent médicinal précieux et l'ai re-
commandée dans un grand nombre de cas où je
pensais que les principes salins et autre ingrédiens
qu'elle contient, seraient utiles à mes malades.

M. MrcCALLOCH. M. D.
Professeur d'accouchement etc à l'université du

collége McGill.

Montréal, le 5 avril 1849. 1

Le propriétaire de sourcessalinesde 'lantageuel,i
M. Chs. LaRocque m'a demandé mon opinion sur1
l'eflicacité de cette eau. Je l'ai récemment em-
ployée dans des cas chroniques de dyspepsie avecc
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles auîgmen-1
tent l'appétit et agissent doucement comme laxatif.
D'après leur composition demontrée dans Panalysec
faite par T. S. iHuut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foaie et les1
rens.

HY. MOUNT, 1
, - M. R.' C. S•..e

Montréal, 31 mars 1849.

Une analyse des eaux Minérales de Plantagenetc
ayant été soumise à ma considération, je croisÉ
pouvoir en toute confiance recommander ces eauxc
au public comme très utiles dans certaines ma-
laies chroniques de l'estomac, du foie et desr
autres viscères abdominaux, de même que dans lat
goutte etlle rhumatisme. Comne altürants,ellese
peuvent encore atre employées avecc avantaget
dans les hydropisies, surtout si l'on prenden con-1
sidération leur action diaphorétique et diurétique.a
Enfin elles pourraient être utiles dans le choléra,
vû leurs propriétés' anti-acide et anti-émétique.

Un avantage qu'elles ot sur toutes tes drogues1
patentées que l'on débite en si grandé profusione
au publice% cest; qu!elles ne peuvent être que ra-1
sement nuisibles, tandiseque les premières (conte-
mnnt, pour la plupart, des substances dont l'action
sur l'économie anmale et.trs pauissante, tels que
lebichlorture de mercure 'et différentes prépara-
tions.d'antimoine,-'deplomb, d'iodettd'argent,et
eela â, fortes doses,) peuvent être .très préjudici.-
abîles ias einfinitédoe as. - .-- .eae

... F. TAVEIER. ~

Montréal, 29 avril 1849
ronieur-Vous m'avez témoigné le 'désir d'a

voirmon attestation sur les verus medicinalessd
lEau decPlantagenet,ji me rends bien volpntier
à votredemande et suis heureux de vos exprime
la'onfiic qn e jä i -tr l'etiicacité'et l'intluenc
heureuse qu'elle détermtine sur l'issue de plusieui
maladies obscurées, contre lesqiielles la théripu
tique la plus rationnelle a échoui r
,Lesdérrslmn ans qui rentrent, dan

la conpositioné de cettéèeau sont de natureà
m'autorneerii la mcommanterspéciaiementdar
les ilhumiatismes, -aleseaffctions ecrofuleuses nro
soides et cotnstitutinnelles .Ici tumeurs blateiht
ls névrilgies et plus particulièreient la scii

es personnesehez. levquells rles ·fnctios d
Pestmntlic ont'été perverties par suite dei l'usag
immodéré des boissons alcooliques, y trouverol
tn excellent coriectif, bien propre ai rétablir i
ton de cet organe et l'harmoie (les foncuons d
l'économieci général Agréez Monsieur,

J. L. LEPROION, M, D.

Monsieur,-Les nomnbrcu'c certificats que vou
aver reçîus des plus émnîîîeîînitl édecis ii lpays
tue dispeient île faire l'éloeede,votre Eauu M1!
nérale. J'ajoiterài seulement qus toutes lèspe
sonnes qui ci achètent à ma Pharmacie et qui e

. font usage s'accordent à reconnaitre leur effct s
lutire et la recommandent à touseurs amis. Ja
l'honneur de vous saluer.

P. E. PICAULT. M. D.

Dundee, 17 Avril 18.19.
Mon cher ami-En remercimient des eax Miné
tales de i'lantagenet, qlue vous avez eu la bont
dle m'envoyer, et dont j'ai fait lIessai dans plu
sieurs cas de dys iepsie, et Rhumatisme etc , etc
Je suis heureux te pouvoir vous dire, ite ces eau
sont un bienfait à la n·ature, et qu'elles doiven'
être recommandées à nos Habitnnts des Cai
Lagnes surtoit, comme remde avantageux eti
'on murrhé.
J'ai conseillé à tes femmes enceintes,sujettes

la constipatian d'e ilire usage, et elles seonoit trou
sées très bien. Elles ont aussi guéri deux dame
su.jettes aux deurs tblatchesqui e ont fait usag
cir uts recominailatsoît.

Sner doute pasoque clains le choléra, d'apré!
l'analyse qui vient d'être faite par T. S. Hun1
Chiimaiste. qu'ellesseronttrès utile.u surtout sio
aie nin de s'einservir comnie préservatif, etd
se purger d'avance avec ces eaux..

L. H. MASSON, M. D.
27 mai, 1849.

J'ai recommandé à plîsieurn de mns atients d'
faire usage des Eaux îes Sources le Plantagenet
et ils s'en Cor invariablement lbietntrouvés; ré.
ptidl s e 'stio dlestoace, eciitant l'app
tit, agian t légeremontmais elicacement sur le
poumous et les itcstius, spécialement sur ce
derniers. Les uitaMfites s'y attachent beaucoup.

W'OIF RED'NELSON. ai. o.
Montréal, 21 murs18.19.
Mn5. CuInr.Es LRocHE m'nîyant soutmis l'a

nalysedes Eaux îe Plantagenet faite par T. S
Husv, écuyer, et ie demandant mon Opinion;
je dirai quise la proportion et lia combinaison des
ngrédients quîi entrent dans leur compositin,

doivent admirablement les adopter ou traiteient
de la goutte, de la grurelle, les rhimatismes,'di,
quelqutes maladies du foie, de lai dyspepsie, di
lhydropsie, et de toutes les espèces de scrofules
excepté lai consomption.

Quand i son usage dans le choléra dont M. L
,a quelquies certiients importants' et respectables,l estdigne de remarque que le traitement saiiu
p;, des staiistiques semblant trouver sa supériori.
té. Si tel est le cas, nous avons dans les Eauau
de Iulantagenct, une excellente combinaison des
mains de la nature.

(Signé) S. C. gEWELL, 1. D.
Professeur de niatière nédi-

cale au Collège MtcGill.
Montréal, 29 mars1949.

MoNsiEur,
Pour répondre ai désir que vos m'avez témoi.

g né dle onnaitre mon opinion sur les effets el
utilité îles Eaux de Planagcnet, je n'hésite pas

à dire que 'aprés l'ai.iLysc qtîi en a été faite pa
M. T. S, Iligt chliisinte lde la Citiwiisiui Géo-
logtiqle,, et à raison le leurs propriétés tonijues,
ltéraîies, diuréticluic et purgatises quieéntiltent

d' lers parties cotituante, elles ievrnt être
avantageuses, suivant le mode d'admninistration,
dans le traite ient du rhumatisme, de la goutte,
de certainesdyspepsies des affections du Lfoe. des
scrofuîes, des hydropisies et de plusieurs autres
maladies, lorsqu'ellesseront employées d'ine ma-
nière judicieuse. Des médicaments le cette na-
ture sont de beaucoup préférables, selon moi, i
une fouled'autres, quiious viennent de partout,
dont la composition et conséquemment les pro-
priétés ne sont poit connues, et qu'on ie se lait
pas scrupule, cependant, de recommander, sans
dicernemenît, dans lu curation de toutes les ma-
ladies.

Le témoinage qu'on a donné en faveur des
Eaux contrI le choléra nte parait mnériter l'atten-
tion. Cette médication offre beaucoup d'analogie
avec celle préconisée en 1S32 par le Dr, stevens
et l'une des plus fécondes eut résultatssatisfaisants.

Votre, etc.,
J. G. BIBAUD, M. D.

Prof. d'Anatomie, Ec de lMéd. de Mlontréal.
31 mars 1849.

Montréal, 31 mars 1849.
Ayant examiné l'analyse faite par T. S. Hunt,

écuyer, des Eaur linérales des Sources de Plan-
tagenel, je dois il l justice de dire geis, d'après
leur composition, efles peuvent être employées
avec avantage dans li tdyspepsie, le riumatiame
les maladies nerveuses, les lievres bilieuses, l'h>'
dropinie, les Ihémorroïdes. la constipation, le scur
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de mes malades à qui je les i recom-
mandées pour la dyarhée et la dyssenterie, it
ont retiré un avantage lien marqué.

Je ne doute pas qu'elles puissent être utilesdans
le choléra surtout, si on l'emploie comme présier-
vatifHen se purgeant d'avance et dans le début de
la maladie. E. H TRUDEL, M, D.

Montré
-ontréal, le 10 avril 1819.

D'après Panal -se des sources de Planagenet
par Mr. Hunt. 'eau de Plants"enet parait bien
adoptée comme étant médicinai centre lu plus
grand nombre de ces maladies chroniques et le
ces dérangements dans lesquels les parties salines
du sang Sont ou diminuées de quantité ou détério.
rées dans leur qualité, contenlant les plus:impor-
tantes de ces substances combinées par la nature
ou en forme agréable à-prendre. Et pour lamé-
me raison elle parait bien adoptée pour neutraliser
les effets pernicieux des poisons contagieux et mi-
asirmitiques sur le sanget en conséquence elle sera
vraisemblablement utile durant l'existence des fi-
vres éidémique et contagieuses, liinfluenza et
et le choléra. Quant aux piopriétés médicinales
de l'eau de Plantaj;enetdans la derîmòrede ces ma-
ladies, on a déjà le témoignage del'expêrienc& -

'l 4 , h. v' 9. ,RASERi. M. D.
professeur demédecine aucollège McGill.

Montréal, 23 avri1849.
Monshieur.-Aorès avoir pris conna.issance dsun

avertissemtnt pu .lié dane ¡quelqnéé jounaux de
cette vdl, perlegnel 'ous faites connaltre le ré.-
rnl'.ai delamtne des.ftux minanle's des .ns'urces

Professeur de chirurgie au collège M1cGill.
Petite rue St. Jacques 23 avril 1849.

N ontréal23 avril 18.19.
D'après l'anIlysde l'eau dc- Plantalgencl faite

par M. Hautt j1 u'i auceun doue, qu'on la iueuvpe
ta très utile clats lesm aladies mlunatisrouales, 5ot-
teuises etdyspeptiques, niais comtmeje ne J'ai pas
encore prescrite je me puis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B. L. IACDONALD,. M. D.
professeur de médecine au Collège McGill.

Montréal, 10 Avril 18-19.
onsieur,-L'analyne de l'eau de Planyitgenet,

fournie par 1. Hunt, la recommnande aux mens-
ires de la profession médicale comme un bon
auxiliaire dans certains cas de dérangement des
orruies digestifs et assimilateurs, dans quelques
cas de Dyspepsie, de Gouttes et de Rhumatisme,
dans certaines affections de cSur, du foie, des
rein, de.la peau ct dais des formes spéciales de
scrophules out écrouelles.

J'ai prescrit l'eau pendant le mois dlans une des
salles Jiniqucesde l'Hbpital Général de Moitréal,
je ne suis pas encore préparé à offrirsacu'ne délt-
tion.quant aux résultats d monu tpeu d'exiénreice
surson uilté dans les maladies contre lesiJuelles
:j'ai emuplo>èé l'eau.

Je suis votre etc.

Professeur de Médecine Clinique à l'Ilépital
Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête à déclarer sous sermen t que j'ai en

une jambe el un pied enflés qui ml'oîît lait cruelle-
ruent sourir peîndant plus de trente ans; et qu'-
pres avoir but pendua t troismuis de l'eau îiinérsa-
dle Plantagntcl, je suis msainteauint parfaitement
guérie, C'est îîorquîoije recoumande à tous ceux
aaui s dI ma adia a emlibele de boire de ces eauxfamencuses.

AMEtxJULmE ELs.EUc .

Rigaud, ta sept. 18-18.

Je certifie que pendant 3-à 4 ans, j'ai eu une
dlouleur aigue dans le coté et quej'ai en vat essayé
différents remèdes. Depmuusa3 à 4 senailesje me
sis mis à boire l'ai les sources de Planlogendi et
depuis je suis parfaitement bien.

DANIEL ALLFGAY.

Depuis huit mois je ciachais le sang, depuisz
huit jou rs queje boisde l'eau mintfrale de Planloge-i
?et je suis mieux, et mes forces sont doubles de ce
qu'elles étaient.1

AUGUSTiN AFLAMME. 1
Montreal, 15Bout 1848.

Guérison, Extraordinaire.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait usage de
beaucoup de remèdes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau des sour-1
ces minérales de Plantagenet, elle est pamfaitement
bien.

Montréal, 4 aept. 1848.
H. LAURIN.

Je dirai sous serment queequand e laisse de
boire de PEauu le la source minérale e Plantagej
net à présent sous le contréle de M. Charles La-
Ruqie, je suis incapable de vaque r à mes affaires
et lorsque j'en boisje ne porte bien.

PAUL SABOURNtN.
Plantagenet 8 aout 1818.

Dundee, Ir aout 1848.
C'est avec beaucoupde plaisir que j'attire 'at-

tention pibliue str les Lau. mmérales de PIala-
genet. Je n'hésite pas u dire qu'elles possèdent,
toutes des qualités égales si itou sutlérieures a tnu.
tes les autres eaux de lui Province. En y ant fait
usage moi-mênme, il est île mon devoir e rendre
mon faible témoignage en leur faveur et de le0oin-
dre iceux quiontdéjà été donnés. Le got de
ces Eaux est agréable et leur effet est salutaire.

L. I. MASSON, M. D.

North Lancaster, 25juillet, 1848.
. Jensoussigné, certifié-que plusieurs personnes,
ma connaissance, ayant fait usage de l'Eau.de,

la source muuinral de Plantagenct, s'en sont bien
trouvées et surtout ont êépruuvé île g ands soulage-
ments dans les cas de rhumatisme. ·

Dst. M. P. LEDUC.

Je certifie quo ma femme, trois de mes enfants
et moi, tous. bien malades du typbusi les docteurs
noue aaient condainnés. - N1ous avons envoyé;
chercher del'Eau de la nourcede Plantagenet,-et
nous avonsrbotuvré la santé, avecJlaigrâce de
Dieu,

La. iHMAlt5
Patite Natien, 2l juillet, 1848.' -

JowN MIcDoNAt..

GUERISON EXTRAORDINAIRE.
Je certifie que depuis quiej'ai c-e le choléra je

suis resté infirme de ues jambes et tmêm sourd.
Je l'ai été.jusqu'à ce que teusse prs des eaux î
sources de rtagene J 'aa s e de
se ausomtant de£3900sutrnmoinus#niais vil sait
quand 'entendis parler des sources de Plantage
net. e me fis transporter chez ciu de mes amis,
aupièsdes surces et j'ydemeùrai pendnt ilix se
mainles. Durant ce tems-là, le me suis lavé avec
cette eau et j'en ai u'rirgulirement. Lorsque j,
quittailes sources, j'étais parfaitemenit guéri e
j'entendaisbien etje sins encore enîbonnesanté.

P. S; T. ýCO-r,
J1. P.

Brook, ler novembre, 1448.

Je suislieureux de faire savoir au publie qui
j'ai été maladeý depuis 30 ans, d'une naladie
cruelle dtans tous mes -membres, dans tout mot
corps, et un retranchement d'euî tous les mois
Depuis 5 mois qtiej'alibu de l'eau de Planiaget
je suis parfaitement guéri.

S. S. B .LLr:NER,

.Montréal, 13 Avril 18-18,

-Je certifie que j'ai soufferthorriblementde Rhu-
miatisme itepui bien longtemps et qute depuis que
je bois l'eau de Plantageet je suis mieux.

Louis PL.t.)ioNDoN,
Montréal,

Ceci est pour certifier que les eaux eineraleç
le Plaitagenct ont été ei usage dans nia familli'

et le vosintge, endant normbre d'années, comme
tutu breul gegulsant de tous aîux. Je les ai
trouvées plus fortes et plus bienfaisantes que
toutes les autres eaux minérales connues dans
'Ottava, bient ue je me sois servi de toutes, je
pense. On a fait usage de ces eaux pour rhu-
matisme, hydropisie, diabète, dyspep e et plu-
sieurs autres maladies eton en a reçu l'efet le plus
salutaire. Je les crois d'uuue valeurmiiîestimîable.

MN. DOYLE, J. 1'.
Petite Nation, 23 septembre 1818.

Choléra guéri par les Eaux de Plantagentc.
Je soussigné désirant donner mon témoignage

en fLaveur des Eaux de Plantagenet, ceutifie que
dansl'année 1832, je travaillais avectut mnom be
d'hommes dans un chantier situé prés de ces
sources précieuses, je fus attaqué de la malad.ie
alors régnante (le choléra) avec un certaim
nombre de mes hommes.

iNois bmes des Eaux de Plantagenet et nous
fûmes parfaitement guéris; tandis que ceux qui
étaient contre son usage moururent presque ins-
tantanément de la maladie régnante. Bien plus
nous en emportames plusieurs quarts avee nous ùl
Québec en cas de rechùte.

Je suis, M. etc., e'e.
J. S. CAMECLON.

St. Laurent, 9 janvier 1849.

Le certificat suivant, à l'appui de ce que dit J.
S. Cormeron, écr. fut reçu de A. Dorval, écr,
de Québec, en visite à 3ontréal:

' Je soussigné, atteste que le certificat ci-dessus,
de J. S. Cameronu, écr, relativement aux Eaux
Minérales de Plantienet, comme remède edlicace
pourla GUERISON du CHOLEItA et autres
maladies, est correct, ayuant été témoin oculairei
et son,-ffet en plusieurs circonstances. Je ceruitie
de plus qu'en 1832 j'ai été 1tmöhin du fait y nen-
donné. Je prends donc la liberté d'y souscrire
mon nom etd urecomnander -ces eaux.

A. DORVAL.
Conseiller de ville, Québec.

Montréal, 1 MIars 1849'

Témoignage enfaveurédes Eaux Ae Plantage-
net. . .

Je socsigné, certifie que depuis plus d'un an et
demie, jeIson ishcreement d yspepsieet ocde
constipa:ion, dont Ies résultats frrent de m'ex'
ténier tellement, queje ilsespérais de na gîté.
rison. Apres avoir employé les disers remedes
employés ensemblable circonstances, sais avoir
élirouvé d'amélioration, j'eus recours à l'Eau le

ntagenetet deotule que j'en ai fait usage, tma
santé s'est toti 'i fait rétablie. Comme j'attri.
bue mn guiéinsonuiqtimtent à ces Eaiux,'je con].
sidère cnmme un devoir de les.recommander ar.
demment à tous ceux qui se trouveraient affligés
de la-même maladie. ,

(Signé.) J. BELL, N. t.
Montréal,1e 16janvier 1849. '

ÂOAENT5 1<tin 550>TRcE.'
Dit. PICAUT-

Au coin des rues Notre-Dame et Bensccoirs.
HOTEL QUEBEC, Rue St. Pa uL

Braèlt Ir Lafricain, Place d'Armes

QUtuE.-Dépot Rue Sous Jl Fort,
(E' ai~~nsseVuio ti, i.l

MARTYN. EM, .

.3 ENIEVRE de Kiîyper.
Thé Tw'ntkuy.

CIlS. E. LEVy &
Quai Levey,

Québec, Olmnai 1819.

.1 vendre par le soussignés.
EL de Liverpool, en sacs et en pains

sJi aisselle du Canada,
Ferblanc 1. C.

c Eoupe anglaise,
je ~CHS. E. LI Ey&. Ciel

e Quai Levey,
Québec, 21 milai 18-19.

SEL.
Venant d'arriver par le ci Laiy ngi"

C rendre par les Sousuiglié.

ede S e Lit-e

Il 4000 sacs dle 3 boisseaux chaque,
.E.AE.EVEY & Cie

Quai Levey.
Québer, 23 moai 1-19.

'Condeitios.

---

L'.-ni de la rleligion et deli Pait se
trois Lois par semai]e, Jeu LUNDI, NlEiClll:lu
et ''EiNDIEDI e î Ile caque semaine, et ne te
que Do""ze Clie'lîNes et deil parriI,
(outre les fiais de poste.) payable d'avanlce ii 8

cî
les trois premsiers mois du semiestre. Pour cu: i
qui nme es conuformeront pas à cesse condition, 1%.
bonuirneent sera de 15,-î. payable à la fii de .u:
seile'stre

AArerae:vx.-.Les MM. du lekrgé ci..
tres personnes qui nous procureront à 'avenin.
tre souscripteura. payant da .acele se1
ou l'année, recevront lejournal gralis peranlilit L
année.

r,) Ceux qui veulent disconutinuuter ti: oblirui
d'eu donner avisl tun mois as ait la fin du ie,,
et de payer ce qu'ils doiveInti

.li ne reçoit lias de souccriptions pour moisi
6 luiis.

Toutes les lettres, correspondances, etc., doitut
être adressées, (franms de port.) à S-r.u.iii
Dut^rmYA, Propriétaire, No. 1.1 Rue Sue. Fariài

PR IX DES ANNONCES.

lPour si lignes et au-dessous................
Chaqute insertion subséquente...........

Pour dix lignes et au-de-ous.............
Chaque insertion .tubséquente.........

Pour chaque ligne ensuite.............
<GLes annonces nion accomuagnées derdre fu

écrit seront publiées jusqu'à avis contrire.
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Dl-Les Mssieurs suivants, nommés agensel
notre Journal, sont auilorisé par nlous, à ecictli
les argents, et à en donner quittance.
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l'ointe éry . rail Thuibo....'aui, J'I.
Beaioil,.........Cils. Lelellirr, écu.
St. Toiuvtas, (en bui.).. Nr. lil',é crArp-
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Se. .Anne la Pocatlière, Ls. Mlorenut, écr. u-.
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Isle- erte...........l.. . e . y,.écuyer,
Rimnonski................. John lieulh, cr., 5-P.
St. Simon...............- Chs. Frs. Caret, éc.
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Cailcat-RicherL. . C. LeFraintlçaOiî'
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S. JeaP'ort-Joly.. .LZ. Durnl, 8cr, .
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St Milichef.......... B. Poulie, 8cr. . .

St Dénis, (en li). F. .r Jerre, 8cr. c,-

St Rock ies JAulnt. .. L. Trmblay,'N N. j
Rivière d; Loup, (eu ibas). J. B-'poulio,

Ste.'P'oie. B 1 larq1uiite.
Se. Fe ........ Nr. B, 1Name*.
T'roi-iste$ .. ........ P. Fournir.
St."Ger .is............l. Tan iua,r1
Rivière lle.........Thon. ét

Stails Drapeau, Porsus
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de Plantage eit par '.' Hunt, lmlste, cisç prouv un, grand psialr ,ppeel'attetion A'reDdr
-. *devoir.dire, sxsotro demandeut qeles Glorie- ioubiquéssirl 2à E in raiq.,d Piantbgee, '
e res etles Carbonates,alcatir»,ls orbàuate'defer, 'dont leXcelentes jualitéspourreitaerer g ay. ÇHA RBON de 6MITli dube
rs les iodu'res.eties brimuies de'nagtimtie nens. It6me et lui doier l fde, nciaopturpasaes par B ,RIQE, à Fu Briue Gre eî
er dùar.sceueaux rdt cun'énîetterosince? ;1Jo- di-ec en eönnai. Peinture blanche, NO'. rise,
e dans certains cas de dyspesie-pour combattre sauce deaue aan bu e preiue outes les au. Colle, Vitres Cloux
ru la conetipation-qui suivient dans cette afrectioin; tres sources du pays Que ceux qui sont afltigés '

u- 'e croisquePon peut emloyerces cae a iuxmnéra- de ma:cl de tête,:abiience d'appétit, etc., essayent uCn .LE&
1esdans certins cas d'm1jarnasgatr'igneset ain- ces eauxet leur succès est assuré. •

s si que dans certaines maladies cbrouique de la · IN. Québec, 4 i 1819
à peau. Je suiemonsieur Votre etc. ontr 9septembre1848.-4--
na J. EMERY CODERRE. otrél, 9dseptembre184B.'e a
s Ayant été dernièrement retenu dans ma cham. S UCI Raffiné. lag
a- D'aproslanalysede l'eau de:Pantagenetfaite brêpendantdeuxjours,pardes douleursgueje res- î'hé,Twankay etJeuneHyson

parT. S. Ilunt écr,je me sens trèsfavorablement sentais dai tout e corps depuis lat6t-jusqu'aux Villa de Porto, en futailles Soetn
c disposé ien recommander lusagodens la dy p- pieds le tout accompagné£ 'unîe forte.dysenttew. - Ioltedles d vin et Pipes .- oute
se ae, la goutt,lesaffaections des reins etaussi aas J'ai fait demander et ni pris de l'eau'e sourcesde 'lACere, Chaine., Greiiîs,
tle rhiumatisme chronique. Commfieje n'ai encore Plantagenct, aciuellement eoua la dirction de Nl. Cheville, Barres de fer, Cuiere
le litqu'un petit nombre d'essaie sur ces effets, je Charles I.arocque, Senior, etje ne'meoiuis servi, Verroax, de métalja cune et de
e ne puis ajouter d'autre témoignage de ron expé- dans le dit.cas, que d'apepres une pinte, et, j e. et a

rience iue celuidt Eon 'eflacit. comme laXaf certifiear la pr3ente, qu'aveclagrecdde Dieu, QY d Cie,
agréab n et diuréiqu, et je..cosidere qu'elle jai recouvré la santé, et 'cela, aplrès avoir fait uai evey.
mérite bien,latteiio dlu lc.. usage de l'eau susdite. Donné sous mn.seing, à Qnébec, 4. mai, 1849.

1- . .r.e C RAerFORD, 'M . • Pntauenet7 aout 1848
r Professeur de clinique médicale et chirurgicale Wr. KEARNsi, J.P. A ENiDlRy
sau coll ége àMcGill. E LG N :

- Montréal, 3avril 1849· Je certifie, quiedepuisîti nursurnnées je souf-
n frais horriblement de aouleurs' 'rhumatismales, TOUPPE anglaise,

Motréal, le 14 avril 1849 malgré tous les soins et traitements de nos mé:e- Vaisselle du Canada,
- Monrl, neseaiii 1849, cins, et qu'apres asoir Lait usage de l'cau de là Ferblanc, . C

o doya que quequessemins qdepuisIctpublien source miérale de Plantaeenet, idendant quelque Se! de Liveripool, en sac et etpain
stio de l'analyse dlesM. Hunt, ueamortattention tempsje me trouve comp ètement guéri. s Ancres.de25 é 30 quintauxa1 été atti rée spécialenrt sur leau.uannernle de- EN ATSE CtYRCl, Chainles,,Caibles de i pote à i.Pluntuge,y t'ai encore cu l'occasion d'expér-- 'J£AN-I. P LýCU'Ef, Cull.
mentor snli efféacité que dans quelques cas de QualLeveC. E.LE -
-eoudranerdyspeptiqes,islje n'ai aucundoute, Je su ssigné:certifie quej'ai été malade pendant QuaiLove, 3ma
laeninbinaisond'alirèslcs principes médicamen- dix-huit mois; quej'ai étédans une faiblesse con- Québec, 9.
l ay précieux qui enîtreit dans sa composition tinuelle a ne pouvoir m'habiller et qu'avant bu des
, qu'aIle devindlra un des remèdes les pluefficaces eaux de Plantagence dont M1. Cis, Laltocque est A.VEND RE.-A

x conitre beaucoupl de maladies dc l'estomac et spé- le propriétaire, j'ai été parfaitement guérie. LT .
U cialeimenit des iitestinssurtout accompagnéesd'un, · RUERtE Pt.Om CARbon- de forurLadouble trié,
l- excsd'sacidités dans ces organes. Dans quelques Coke de Lnderie,
à iLUnes des formes les plus cornmunes dle nialtidie Plantagene•,Cil saut 1818..Ec

circuleuses, dans la goutte, lerhiunatisme et dans CIS. E. L
à le plus grand nornbre de.maladies defaiblesse de d Je certie pa les présentes que j'ai ait sage, Qui et,.3 .
a.mnduni. uittritement légèrement btirnulaiit et durant peude tempe, des eatuxininéraleïdie 1Plan- Québec, 21 maii 184,9.

s rmlaxatif. rm tagenet, et qu'elles m'ont fait beaucoup de bien,
se et que je les crois supérieures Il toutes autres de Ala tenian i en dmebtrguelent et dt
e GEO. W. CAMpSBELL, M. D eSouss


